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Abstract
A book 1 uses this expression : Application of agriculture technologies of conservation which allow to keep the soil richness. There is an only technology having such a sustainable effect : to replant field trees. If Africa is the only continent where most people don’t want to stay 4, it’s for lack of such trees. The same lack also explains that the Colorado river is reduced to a stream at its Pacific mouth  3. In other words, our house is also on fire in the North !

De Notre maison brûle au Sud 1, parcourant le chapitre 7 écrit par Alexis Bonnel L’aide publique au développement face aux crises environnementales ainsi que la postface, j’ai trouvé  tous ces mots :

-les adjectifs naturel, environnemental, écologique, phréatique...
-les substantifs  nature, déforestation, érosion, biodiversité, environnement, dérèglement, irrigation, nappe, forêt, crise, faillite, raréfaction, sécheresse, inondation, défi, problématique, désordre, reforestation, pollution, dégradation, sol, surexploitation, agroécologie…
Certes le but de ce livre n’est pas d’établir un bilan sur l’état de l’environnement dans les pays du Sud et de proposer des techniques à y appliquer pour l’améliorer, mais il y a au moins une longue expression qui pourrait y conduire : introduction de techniques d’agriculture de conservation qui permettent de préserver la fertilité des sols. Or il n’y a qu’une seule et unique  technique avec un tel effet durable en agriculture : replanter des arbres champêtres, autant dans les pays du Nord que dans ceux du Sud. Je l’ai rappelé et expliqué brièvement dans le courriel ouvert-open email  31.05.10.  Chercher de tels adjectifs et substantifs dans d’autres livres sur les pays du Sud et particulièrement l’Afrique comme L’Afrique du XXIe siècle 2 avec dans la table des matières  préservation de l’environnement, conduirait à un petit vocabulaire semblable avec forêt, déforestation et désertification mais sans doute pas à arbre champêtre ! Puisque Erik Orsenna, de l’Académie française, écrit la préface de Notre maison brûle au Sud, voilà une bonne ou plutôt triste occasion de rappeler une phrase d’un de ses livres 3 : Le Colorado à son embouchure n’est plus qu’un ruisseau, pas du tout surtout selon ses explications mais faute d’arbres champêtres dans tout le bassin du Colorado aux Etats-Unis, donc au Nord où notre maison brûle aussi ! 
Or le 1er juin, parcourant l’une des pages du Monde sur l’Afrique, deux phrases de l’historien sénégalais Ibrahima Thioub me frappent : 
-Les groupes qui détournaient l’argent de l’Etat accaparent désormais les ressources des ONG pour financer d’inutiles colloques ainsi que des flottes de 4x4, symboles de la néocolonisation de l’Afrique et agents actifs de détérioration de son environnement.
-L’Afrique est le seul continent où la majorité de la population n’a pas envie de rester 4
Entre 4x4, déforestation et destruction d’arbres champêtres, les 4x4 ne sont pas les agents les plus actifs de détérioration de l’environnement, ôtant à la majorité de la population l’envie de rester. Et vice-versa la façon la plus humanitaire, la plus efficace et la moins coûteuse de lui redonner l’envie de rester, c’est de replanter des arbres champêtres : ce savoir-faire mondial toujours actuel [co-open email 31.05.10].   
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